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O n s i e v r , Iay leu ce dis- 
cours Italien, que meferiuez 
venir de Rome,& courir main- 
tenant par Paris, pour la pre- 
feance du Roy d’Efpagne contre le Roy. 
Quiconque en eft l’autheur,il fèmble fore 
retenir du terroir qu’il veut defendre : au- 
trement iln’euft tant exalte Athanarich, 
lequel exerça fi cruelles pcrfccutions con- 
tre lesChrcfticns, tefmoigncesparlfido- 
rc Euefque de Seuille , &: par Roderich 
Archcuefquc de Tolede : & fit tellement 
enraciner rArrianifme par tout le pays 
quieftoitdefon obeiflancc, queletronc 
en demeure encore en pluficurs endroits, 
mefmes en ceux d’oii nos Rois ne l’ont ar- 
raché. Auffi peu euft-il mis enjeu Alarich 
pour le faede Rome, nongueres moins 
cruel que cçluy fait du téps de nos peres, 
par ceux qu’il luy donne pour fuccefTeurs, 
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& pour auoir planté Ton hcrcfie Arricnne 
en Italie, où elle a efté maintenue par A i- 
ftulphc,& autres Rois Gots , tant 8c Ci log 
temps, quelle n’en fut extirpée par les 
François. le me rapporte à vous, fi quand 
nous eftions cnfemblc à Rome, ou à Tren- 
te, l’on tenoit fon axiome pour catholi- 
que , que les Papes ne regardent qu a leur 
propre 8c particulier inrereft,& que la do- 
nation faifre par les Rois de France au 
Iàin& fiege Apoftoliquc , des droi&s, ter- 
res & feigneurics fpecifiecs en la confir- 
mation de Loys Débonnaire , récitée par 
plufieurs Hiftoriens afîidcz, mefmespar 
aucuns Italiens, fut pour certains Papes 
feulement, & pour leur particulier. Mais 
foit ceft efcriuain Catholique ôcRomain: 
l’ancienne fplcndeur de nos Rois, qui 
font entre les autrcs(di& le Balde)comme 
l’cftoiledu iour au milieu d’vne nuee ve- 
nant du Midy, ne peut cftrc obfcurcie par 
tels broüillars. Car de tout temps & anci- 
enneté ils ont eu telle prééminence par 
tout le monde , que parlant fimplemét du 
Roy, l’on a entendu le noftre,ainfi que 
Sudas anciéautheur Grec a pieça efcrit,8£ 
Boniface de Vicalinis auditeur de la Rote, 
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tefmoignc cela auoir encor efté commuri 
& ordinaire à Rome de Ton temps . Et de 
faid Hincmar , qui a tranferit il y a huit 
cens ans, la vie de S . Remy d’vn autheur 
du ficelé, did que certaine couronne d’or 
vouce à faind Pierre par le Roy Clouis, y 
ayant cfté enuoyce , fut appelée par le Pa- 
pe Hormifda, comme par exellence, R e- 
c n v m. le laifleray à part ce que Proco- 
pius fècretaire de Bcliffaire remarque, 
qu’autres Rois que les noftres,ny mefmes 
celuy de Perle , ne pouuoyenc faire battre 
monoye d’or marquée de leurs effigies: 
que celle des rois de France auoit cours 
par tout l’empire Romain : ce qui fe peur 
recognoiftre par les conftitutions mefmes 
des Empereurs Léo & Maiorian. Mais ie 
ne puis obmcctre ce que tant d’autres e- 
ftrangers ont remarqué , que non fans 
trefiufte caufe ce grand Pape S . Grégoire 
a iugé&efcrit, que le Roy de France fur- 
pafloic d’autant tous les Roys des autres 
nations, que la dignité Royale excelle par 
defTus les autres hommes. Et fon fuccef- 
feur Eflienne 3. de ce nom,quelabraue 
nation Françoife reluiftpar defTus toutes 
autres ; comme auffi le Balde did , que les 
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bannières deFrance marchent les premi- 
ères , fur lefquelles autre Roy ne peut pré- 
tendre auâtage d’honneur: &: que les Rois 
de France portent la couronne de liberté 
& de gloire par deflus tous autres . Ce que 
nous reprefentent encor les anciens ta- 
bleaux, 011 tous les Rois Chrefticns font 
pcin&s cnlemblc,qui (êvoyent par l’Ita- 
lic, Allemagne, Angleterre, Efpagne, & 
autres lieux . Et n’cft mémoire qu’aupara- 
uant le defordre de ces derniers iours , & 
la confufion que l’auarice &: l’ambition 
ont mife entre les chofcs plus facrecs,ceftc 
prc-feance de nos Rois aye efté reuoquee 
en doute : & ne l’eft encor de prefent par 
les princes & potentats , qui ne font tranf- 
portez de paflion trop particulière: lef* 
quels leur ont toufiours déféré le pre- 
mier honneur fans contrcdid,iufques à a- 
uoirefté feuls honorez parles Empereurs 
anciens de Conftantinople,du tiltrcd’Au- 
gufte, qui leur eft demeuré, voire &: celuy 
mefmes d’Empereurs,ainfi que tefmoi- 
gncnc les hiftoricns,&: qu’il le peut voir 
par les chartes de Dagobert, Loys le Gros, 
Loysle Jeune , &: autres. Aulfi par les pro- 
uinciaux de toutes les Eglifes cathédrales 
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de la Chreftientc cydcuant imprimez à 
Rome, le Roy de France cft mis le pre- 
mier des autres Roys,cftant fuiuyparlc 
Roy d’Angleterre, puis parceluy d’Efpa- 
n’y a que l’Empereur de Rome, ôc 
celùydc Conftantinoplcflc nom duquel 
monftrc aflez l’ancienneté de ce rangjqui 
le precedent en ceft ordre. 

Imperatorcs Chriftianorum. 

Imperator Romanorum , 

Imp.Conftantmopolitanuf* j , 
Regcs Chriftianorum. 

Rcx Francorum , 

^ » 

R ex ufnglite, 

Rcx C aflcllx & Legionis^c, 

Ce qu Alberic de Rofaté , Aluaror, & au- 
tres Dodeurscftrangcrs,& non François, 
tefm oignent auoir aufli leu à Rome , ou 
liurc ancien intitulé, Liber Roman* Ecclefe*, 
& cftrc confirmé par la Martiniennc.Et fc 
peut encor voir en ccluy intitulé par eux, 
Regiflru Roman* Curi* } qui porte ces mots, 
S equitur de regibus Chriftianorum . Et font qui- 
dam coronadi y & quidam non.llli qui coronandi 
font , debent inungi , illi habent priuiletrium, 

Vidclicct , Rex Francorum Chriftianifomus go- 
rmtur^yngitur, 
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Rtx coronatur , & Itrigitur. 

Rex Caftellx non. 

Rex &gionis y &c. 

Lequel ordre aufli Te trouue és anciens, 
conciles :& fut fuiuy fans contredid de 
noftrc ficelé ou fynode tenu a Rome fous 
les Papes Iules i. & Leon 10. & depuis par 
tout le confiftoire des Cardinaux. Com- 
me aufli les Anglois nos ancies ennemis: 
(qui quitteroyent les cinquante mil efeus, 
dont parle ce difcourcur , pour vu rouge 
marauedis)ronttoufiours recogncu: ainfi 
que tefmoigne frere Matthieu , religieux 
dumonaftereS. Alban de Londres, fous 
Henry 3. de ce nom, Roy d Angleterre, di- 
sant, Rcx Fracorurn/egum ccnfeturdignifimtts . 
Encor auiourdhuy és tiltres de leurs pré- 
tendons ils poftpofent le nom de leur pro- 
pre pais à ccluy de France. Et cft tout no- 
toire qu’en l’an ijyy.au chapitre tenu la 
veille de S . Georges par les Chcualiers de 
l’ordre de la Iarreticrc , fut arrefté , que le 
Roy de France retiendroit fa place au 
cofté droid du chef de l’Ordre, comme 
le plus apparent lieu : & le Roy d Efpa- 
gne, encor qu’il euft efpoufe Marie leur 
Roy ne, demoureroie à gauche . Ce que 
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depuis a efté confirmé par dîners ades, 
fans auoir eu efgard à fi pretenfion : de 
laquelle il fut aufiî débouté par tout le 
Sénat de Vcnizc l’an ijjS.&naguercs, lors 
mefincs que la ligue contre le Turc fut 
faide par ladite feigneuric auec fa faindc- 
té,& luy . Audi en la difficulté qui Ce pre- 
fenta à Calais, en Septembre fan iyn. 
entre le Roy de France , oùfes Ambafia- 
deurs & Charles dernier de ce nom, lors 
eileu Empereur, la prefcance de noftre 
Roy contre Jedid Charles comme Roy 
d’Efpagne, ne fut reuoquee en doubte. 
Mais bien mofieur le Chancelier du Prat 
maintint que le Roy de France nedeuoic 
Jaiffer de le procéder, cncores qu’il fufl: 
efieu Empereur. Etncfe trouuera aucun 
cérémonial, qui porte autre prefeancc 
d’Efpagne: finon qu’entre les quatre na- 
tions, l’Efpagnole cft la derniere , comme 
eftant nouuellement faide Chreftienne. 
Et de faid l’an m. cccclxxx. Ferdi- 
nand y.decenom, prift le tiltre non de 
Roy d’Efpagne Catholique , ou de Roy 
Catholique fimplemcnt , mais de Roy 
Catholique d’Efpagne,pourcftrc diftind 
feulement des autres Rois d’Efpagne Ar- 
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rians , ou Sarrazins . Lequel tiltre luy fut 
confirmé par le Pape Iules z. en l’aniyiz. 
ainfiquedientles efcriuains de fa nation. 
Mais le tiltre & qualité de Chriftianiffl- * 
me aefté de tout temps approprié à nos 
Rois, voire dés & depuis Clouis iuf- 
ques à prefent : comme fc voit par le tefla- 
ment de faindt Remy, par les Conciles 
d’Orléans, Mayence, Aix, & autres:& par 
les Decretales d’Eftiennc z.Paul i.Eftien- 
ne 3. Adriani. Nicolas 1. Iehan8. Inno- 
cent &: Honoré 3.0Ù ils font ainfi appelez, 
non feulement pour cltre oin&s de l’huile 
celcfte , mais aufli pour auoir elté & cftrc 
l’vnique afyle &: refuge des Papes affligez, 

& le mur inexpugnable de la Chrefticnté, . 
comme les appelle Honoré 3. ou(commc 
dit vn autre Pape) la trouffle &: le carquois, 
d’où Dieu defploye fes trai&s, pour fe 
foufmettre , & conferucr en fon obeiflan- 
cc les autres nations . Dcquoy leur relie 
encor entre plufieurs autres remarques 
«^honneur, celle cy, que tous les chefs 
d’ordres anciens des raonafteres , fontea 
leur Royaume, &: fous leur prote&ion. 
Auffl ne fe peut nier fans impudëce manf- 
fclle,que par leur moyen le Chriftianifmc 
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a elle ou plante , ou remis , ou maintenu, 
tant en Italie, Allemagne, Angleterre, 
Efcoce , & Efpagne , qu’en la plus part du 
Leuant: où encor auiourdhuy tous Chrc- 
lliens font appeliez François , &: compris 
fous ce nom commecatholique.LesElpa- 
gnols mefmes en leur particulier rcco- 
gnoiflent par leurs eferits , que la foy 
Chrefticnne fut replantée iufquesàCor- 
doue par Charlemagne , qui fit afîembler 
vn fynode à Compoftelle:où fut ordonné 
que l’Eglife de S. laques feroic la première 
de toutes les autres dcGallicc &d’Elpa- 
gne, qui vient encor à prelent du Pfautier 
Gallican . Alcuin en vne epiftre dit que 
celle conqueltc de Charlemagne en Elpa- 
gne , fut de trois cens mil d’ellcndue du 
long de la marine . Et Eynard fon Chan- 
celier, ou fecrctaire,tefmoigne qu’Alfon- 
felors Roy de Gallicc &de las Allùrias 
fe tenoit tant oblige &c redeuable à ce 
princc,qu’il ne vouloit ellre appelle autre» 
ment en fon endroid, que proprius futts % 
comme il parle en Latin du temps. Encor 
auiourdhuy le retrouuent quelques vnes 
des requclles prefcntccs par ce peu de 
Chrclliens, qui rclloit lors en Efpagne, 
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tant à ce Roy , qu a Loys Débonnaire Ton 
fils, pour auoir recours & fecours deux en 
leur affli&iô.Et les prouifios qui en furent 
fur ce ottroyces,font telles que leur pofte- 
rité ne les'peut nier ou diffimulcr fans 
note d’vne trcfgrande ingratitude . Que fi 
tant de changemens &: de princes, &de 
religions, excufçne en ceft endroit leur 
ignorance du pafle: au moins doiuent-ils 
apprendre, pourquoy les Euefqucs non 
feulement de l’Afleu-d’Vrgel , de Vich- 
d’Alfonne, & d’Elna, mais auflïceuxdc 
Gironne, & de Barcclonne, ont efié fi 
long temps fuffragâs de rArcheuefque de 
Narbonne, & l’ont rccogneu corOme leur 
Métropolitain: &: quand, & comment ils 
en ont cfté diff raies . Pourquoy aufli les 
Arragonnois en toutes leurs chartes 
inftrumens datoyent le temps par les an- 
nées des Rois de France , iufqucs au con- 
cile tenu en la ville de Tarragonne,fous 
l’Archeuefque Bercngier, l’an de noftre 
Seigneur 1180 . ainfi que leurs hiftoriens 
mcfmçs tefmoignenc : & pourquoy encor 
ils retiennent en Arragon ce beau mot de 
Franchifepar les priuileges des Rois de 
France, qui leur ont conferué ce peu de 

- - -S ’ 



13 

liberté qui leur refte , au grand creuecœur 
des Gaftillans. 

Mais cc que i’ay dit te en general te en 
particulier , fe pourroic plus amplement 
vérifier par les conciles te dccretales des 
Papes, te parleshiftoriographcsde cha- 
cun temps, au (fi par lçs baftimens à la 
Françoife, te fondations des Eglifcs te • 
monafteresde toute la Chreftientc: fi ce 
n’eftoit peine perdue de s’aheurter plus 
auant contre celuy, qui veut perfuadec 
que le Soleil prend fa clartéde la Lune, ou 
de quelque comète errance. Comme aufll 
de réfuter cefte plaidante imagination, 
Que puisqu’on quelques chartes cofino- 
graphiques l’Efpagnc efl: peinte comme 
l’vn des chefs de la terre: parconfèquenc 
le Roy d’Efpagnedoiteftre le premier du 
monde. Audi peu d’apparence y-a il , fous 
ombre de fuppofêr que Achcnarich cftoit 
fils de Roy , te Roy d’Eipagne Chreftien, 
auparauaneque PharamondfuftPvoy de 
France,que noftre Roy doit eftre priuc de 
fon ancienne prerogatiue d’honneur.Co- 
me fi Alcaric, Gaifo, Mellobaudes , Mar- 
comir, Sunno , te autres mentionnez pat 
lçs anciens cfctiuains Romains, n*cftoienc 
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Rois des François, ou qu’Athanarich 
neuft cfté le premier des Rois Gots, les- 
quels ont encor eftéelc&ifs long temps 
apres . Tant s’en faut qu’il fuft nay de 
Roy , comme ce difeoureur fuppofe à (a 
fantalie, contre ce qu’en cfcriuent Ifidorc, 
Roderich, & autres chroniqueurs Elpa- 
gnols: qui montrent aufli au doigt & à 
l’oeil, que les guerres contre les Maures 
ont toufiours eftédefenfiuesieulcmétdc 
la part des Chrcftiens d’Efpagne , iufqucs 
^Ferdinand y. Depuis lequel temps files 
(uccelTcursont Secouru le Pape, comme 
valTaux, à caufe du Royaume de Naples 
&Sicile(enlaquelIe qualité ils font tenus 
porter I’eftendart deuantluy:)ou mefmcs 
à caufe de celuy d’Efpagne, que le Pape 
Grégoire 7. maintenoit cftrctenu en fief 
du fainft fiege(ainfi qu’il fe trouuc par fou 
regiftre)ou bien s’ils ont aidé les Véni- 
tiens, & autres potentats d’Italie,iem’cn 
rapporte au fac de l’an iyz7 . qui arrefta le 
fon des cloches d’Efpagne : &àla guerre 
des années iyy6. 6 cyj , fans parler autre- 
ment pour celle heure de Sienne, Plaifatv 
ce,Petilian,Foyan,Genncs,Luqucs, Mar 
toüe, Parme, Ferrare* Vrbin, 6 c du Mar- 



quifat de Final . le m’en rapporteray auflî 
à l’cntrcprifc fur Corfou , éc aux comptes 
à rendre de toute la defpenfe auancec par 
ladite Seigneurie de Vcnife, laquelle en 
fin trouua dire plus expédient de faire 
paix aucc le Turc par l’intcruention de 
l’AmbafTadeur, que nos Rois tiennent 
deuers luy pour le bien & proffit com- 
mun de toute la Chreftienté. 

Et ne faut point qucpourfurhaufferla 
maifon du Roy d’Efpagneon la face mon- 
ter fur la telle, ou furie ventre de nollrc 
Roy, les predccelTcursduquel regnoicnc 
en France long temps auparauant que le 
chaftel d’Hablpurg full bafti : les fonde- 
mens en ayans elle premièrement iettez 
par Wernerd,quiclloitEucfque de Straf- 
bourg l’an ioz/.comme le vérifié claire- 
ment par la fondation de l’Abbaye de 
Mure non loin d’illec, qui le porte par ex- 
près. Etde fai£l,Otto, Adelbert, & Vuer- 
nerd fils de Radeboth , frere dudit Eucf- 
que , furent les premiers qui prindrent la 
qualité de Comtes dH’ablpurg:ainfi qu’il 
ell déduit par la gcnealogie de celle mai- 
fon , trouuee entre les chartes dudit Mo-r 
nallcre, fe continuant de pereen fils 9 iuf- 
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ques àRudolphc d’Habfpurgdcquel ayat 
efté Maiftrc d’hoftel , quoy que foie ferui- 
teur d’Ottocar de Bohême , qu’il tua de- 
puis de fa propre main : &: s’eftant mis à la 
iiiitte de Y Archeuefque de Mayence, s’en- 
tretint fi auanten Tes bonnes grâces au 
voyage qu’il fit à Rome , qu a fon retour il 
fut fait par luy Empereur, outre & contre 
la volonté de tous les autres Princes:com- 
bien qu’il fuft de peu de moyens, ainfi que 
tefmoign et Albertus A rgcntincnfis,I oan- 
nes Vitoduranus , Ricordano Malefpini, 
Giouan Villani, Raphaël Volatcrran, Al- 
bert Crantz, Iean Abbé de Tritehem, 
Antonin Archeuefque de Florence, 8c 
mefmes le Pape Pie i.& autres. Si que de- 
puis ledit Archeuefque fe vanta fouuent 
par rifec, qu’il portoit des Empereurs en 
îon cornet, qu’il auoir pendu à fon col al- 
lant par les champs, à la façô des (cigncuvs 
& gentilshommes du pais. Et ne fe peut 
defnicr,que tous les Royaumes, Duchez, 
Marquifats , Comtcz , terres , & feigneu- 
ries , qui font de prclcnt en cefte maifon, 
fans rien excepter que le chaftcl d’Hab- 
fpurg , n’y foient entrees depuis l’auancc- 
mcnt& le trop bon mefnage dudit Ru- 

dolphe. 



rfayar 
: ferui- 
ja de- 
iis à la 
:,s’en- 
es su 
ouril 
intre 
com- 
ique 

Oit!' 

sini, 

Af- 

ero, 

àc- 

ent 

en 

al- 

irs 

z, 

j- 



dolphe , par acquefls ou conquefts de la 
lance de chair, comme did deux certain 
Poëte Allemand. Et principalement par 
mariages auec quelques filles de feigneurs 
de France , dont elle retient encor de pre- 
fent entre autres tiltres celuy du Royau- 
me de Hierufalem, conquis par les Fran- 
çois , & plufieurs autres Duchez & Com- 
tcz qu’il n’eft bcloin de vous particularifer 
quanta prefent. Tant y a que ce n’a point 
cftéfans caufeqii on a did depuis par for«- 
me de prouerbe ; Que la maifon d’Autri* 
checftoit la maifon D’autruy riche. Mais 
quoy qu’il en foit la tres-chreftiennc, tres- 
facree,tres-noble, tres-excellente Cou- 
ronne de France n’efl: point, grâces à Dieu, 
& ne fut oneques de ce chef, & n’y peut le 
roy d’Efpagne iuftement prétendre droid 
tant petit foit, par toutes les ouuertures de 
ce difeoureur : duquel toutesfois l’inten- 
tion principale ne fcmble auoir eu autre 
but , que ceftuy-la; & néanmoins auec fi 
peu d’apparence, que quand tout ce qu’il 

(iinnrt/î» li nlnc nirr ^nrvrrr* lnv 



iS 

uce au cœur des bons François , (croit fuf- 
fifimte pour en arrefter &c la maxime, &: la 
conlequence. 

Et pource qu’vn traid de voftre main à 
4’endroit ou ce dilcoureur fcmble vouloir 
rcuoquer en doute cefte loy &: couftume, 
m’a fait penfer que vous, qui n elles natu- 
rel François , defirez eftie cfclarcy de ce 
poind: le vous ay bien voulu donner 
quelques heures de cefte matinée pour 
vous extraire aucuns lieux, qui me fonc 
venus en mémoire ,d’efcriuains hors de 
tout foupçon pour ce regard ,& pour la 
plus-parc mal-aftedionnez à cefte Cou- 
ronne : qui monftrcnt neantmoins claire- 
ment , que cefte loy , quelque nom qu’on 
luy vueille donner , eft nee auec le Royau- 
me , qui a ja grâces à Dieu fubfifté par le 
moyen d’iccllc rcfpacc de douze cens ans 
& plus : & furpafl'c non feulement en pré- 
éminence & grandeur, mais aufti en age 
& duree , toutes les autres Monarchies • 

Royautez depuis le commencement du 
monde.Suiuant laquelle loy,aefté de roue 
temps gardé & tenu pour trefeertain &: 
inuiolabIe,que tant & fi longuement qu’il 
fc trouue des Princes iftus du fang & ligne 






c,&la 

nain a 

juloif 

tome, 

na'tu- 

decc 

>nncr 

pour 

lonc 

r s de 

jrli 

>- 

tirc- 

j’on 

au- 

rte 

ans 

ire- 

, g c 



19 

de nos Rois,ce Royaume leur eft entîcre- 
menc affedé &: déféré ipfo iure , comme 
dient les legiftes: fans que les filles, & les 
defeendus d’elles y puiflent aucunement 
fucceder * ny transporter par ce moyen la 
Couronne en Princes eftrangers. 

D11 liure du Sacre & couronnement 
des Rois de France, extraid de l’ancien 
Pontificat de l’Eglife Métropolitaine de 
Rhcims. 

\ v . » . . , • 44* b i *»î *1 a v% % 

Dum Rexdd folium y enerit y ^6 (rebiepifeopus 
ipfum collocct in fede , & dicat rehiepifeopus : 
Std y & rétine à modo ftdtum , quem hue vfque 
pdterna fucccfione tenuijli , herediurio iure tih 't 

delevatum perdu£loritdtem Dei omnipotentis . 

^ ...» * 

Agathias ou liure premier de Hiiftoire 
qu’il a eferite mil ans font , &: qui eft en la 
bibliothèque Vaticane à Rome: 

Ov'tzü fi otw oj <pç$lyÇoi ae/ça. (iicuonç casnjv è 
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Theophanes en fa Chronique, qui eft 
au fiî en la Vaticanc. 

yb lu» n7ç ç&tyféiç r ku&w tûmS r, r ni m i iya *t» 

_9 t • ~ ' ' * 

^</of ctp%». 

Grcgorius Cedrenus en Ton abbrege 
de l’hiftôirc vniuerfelle. 

I çipmrn o ou 1 3oç lu, i it f nyt <p &yy icef^ytyte àp%7r. 

Sainâ Grégoire le GrandjPapejen vnc 
iîcnne Homclie fur l’Euangilc des Rois. 

In Francorum terra Reges ex généré prodeunt . 

Anaftafius bibliothécaire du Pape A- 
driani.&: Landulfus Sagax en l’hiftoire 
pareuxcicritc. 

Genti Francorum ntoris ejldominum i id eft 
regem fecundum gemts fuum principari, 

Nodgerus Euefque du Liège en la vie 
de S.Landoaldeefcrice parluy Tan 980. 

Francorum regnuma fui principio Jemperin - 
fatigabiUy &c . Maximum autem accepit incre - 
mentum , &firmumfubeo fantta DciEcclcfa, 
flatum t cùm Clotariws Rexiufta fuccejftonc Clo- 
doueo quart us monarchiam Jingulariter trium re- 
gebdt regnorum . Et toutesfois Childeberc 
auoit laifie deux fîllçs. l . j. ^ 
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Flodoardus en l’hiftoire de l’Eglife Mé- 
tropolitaine de Rheims , en la vie de Y Ar- 
cheuefquc Foulques, fous le chapitre des 
lettres qu’il efcriuit de fon temps à quel- 
ques Princes. 

*Anne£lit etiam quod in omnibus penegenti- 
bus notumfucrit , gentem Francorum , regts ex 
Jucccfîionc habere confueuijje ,profercns Juper hoc 
tejlimonium bcati Gregorij P dp* , fupplicatque 
nefeeleratis hic Rex acquiefcat confilijs:fed mifi- 
reaturgentis huius i & regiogeneri fubuenidt de - 
cedcnti.fatdgensht in diebu* fuis dignités fuccef- 
fionis fu* roboretur,& hi qui ex dlienogenere re- 
gts exijlcre cupitbdnt , non preudlerent contra, eos 
quibws ex genert honor Rcgius debebdtur. 

Innocentius 3. en vnecpiftredecretale 
efcrice aux Prélats de France. 

N ec iHudhumillimum omiteimus , quod The - 
odofius fldtuit Imptrdtor , & Kdrolus innoud - 
vit y de cuius genert Rex ipfe nofeitur defeendiffe . 
Il entend Philippes Augufte Dieu-dôné. 

Charles 4. de ce nom Empereur, fils de 
lehan Roy de Boheme,en fa vie: 

Eodem anno obüt Carolu s Frdncoru Rex . rc- 






quia propinquior erat b très in linea mafculina. 

Albertus Ar^ctinéfis en fa Chronique. 

Cum Francia à nuÜo haberi dicatur in feu - 
dum , quamuis'e contra nullus per femininam //- 
néant fucccjjijp dicatur. 

Meflîrelean Froiflart partisa d’Angle- 
terre, ou 4. chap . du 1. volume de lès hi(h 

Le Roy Philippcs nommé le Bel de 
France Roy, eut trois fils, &c. & furent 
tous trois Rois de France , apres la mort 
de Philippcs leur pere par droite fuccef 
fion légitimé l’vn apres l’autre , (ans auoir 
aucun hoir mafle de leur corps engendré 
par voye de mariage : fi qu’apres la mort 
du dernier Roy, Charles, les douze Pers 
&: les Barons de France ne donnercc point 
le Royaume à leur fœur , qui cftoit Roinc 
d’Angleterre: Pourtant qu’ils vouloienc 
dire & maintenir, & cncores veulcnr, que 
le Royaume de France cft bien fi noble, 
qu’il ne doit mie aller à femelle, ne par c 5 - 
fequec au Roy d’Angleterre fon aiîncfils. 
Carainfi comme ils veulent dire, le fils de 
la femelle ne peut auoir droi&nefucccf- 
lîon de par fa mere venant, là où (a merc 
n’a point dedroid. Si que par ces raifons 
les $ 1 1. Pcrs & les Barons de France don» 
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ncrent de leur commun accord le Royau- 
me de France , à Philippes ncucu iadis au 
beau Roy Philippes de France deflufdit. 

Lequel iugement des Pers &: Barons cft 
mcfmcs recogneu par Edouard $.dc ce no 
Roy d’Angleterre, cfcriuant au Pape &au 
college des Cardinaux pourledroid par 
luy pretcndu.Ce qu’aufli eferit certain hi- 
ftorien du temps, en ce LatimObeuntcinhu^ 
matoque Caroio Pulchro orta eji quæfiio non mo- 
dieu , quis in regno de ipfiut progenie proximior 
exiflerct <td fitccedendum. ^4ffirmdntibus qui - 
bufidm uénglicis Edadrdumjo quod proximior, 
Jcilicet nepos regis. Tandem opinionibus & alter « 
ediionibm fopitisjcr Principes &regni fapientes 
conclufum fuit& lrndnimiterdetermindtïi 3 quoi 
regnum eo quod de confuetudine & jïdtutis eiitf- 
demjngenus femineum defcenderc non hdlebat, 
comitide Vdlefio Philippo pertincre debebdt. 

Eftcuan de Garibay y CamalloaEfpa- 
gnol parlant de cela mefrne ou 16.chap.du 
zé.Iiure de fon hiftoire. 

P orque Philipe conde de Vdloes dejeendia de U 
coron d real t>or line a mdCculindJue coronado Vor 



- » ^4 

Ydxpnes d'Eduxrdo euddeny excluyen los Frdnce- 

fescon ley Sdlicd , que en eflos diasyud tomdndo 
grdnde\igory fuerçdpdrd losfiglosfuturos. 

Bal dns fur la loy i.du cilcre ^ Sénat oribtts 
es Digeftcs, & Pctrus Iacobus fur le cilcre 
deCaufisexquibusvafall. &c. ou liu. des fiefs. 

Filid regis Frdncorum non fuccedit in regno ex 
rdtiondbili confuetudine Frdncorum. 

| Ce mcfme do&eur Baldus fur le cilcre de 
' feudo Mdrchit, ou liure des fiefs. 

Si moreretur tôt a domus regid t (p* cxtarctvnus 
de fctnguinc dntiquo, put a de domo Borbonià , cÿ* 
no effet dliusproximior , ejlo quod effet mille fimo 
vradtt \ tamen iure fanguinis & perpetux confite- 
tudinis fuccederetin regno Frdncorum. Ce qui a 
aufli cite fuiuy par Marcinus Laudenfis, 
lacohinus de fimdo Gcorgio,Guillelmus 
de Monte-ferrato Catclan,& plufieurs au- 
tres.Mais cela fuffira pour cccoups’il vous 
plaift , referuant à vous en dire dauancage 
quand nous aurons ce bien de nous reuoic 
de plus près , ou que i’auray plus de loifir. 
Cependanc ievous fuppliede m’exculer, 
& me cenir coufiours en vos bônes grâces. 

Priant Dieu 

Monfieur, Vous donner bonne & longue vie. 



